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FEMMES 


ë 
À 
l 
CE QU'ELLES DOIVENT SAVOIR 
| 


LA GRANDE VENTE 


journal parisien. Cette observa- 
tion, il est à peine besoin de le 


— DE — | autant de vérité aux jeunes cana- 

. .. . |  . qu'à leurs cousines de 

Marchandises :-: Endommagées ‘2. 
SE CONTINUE | s'élever, nous ne saurions nous | 


| en plaindre, cependant nous re- 
| grettons que dans cet encombre- 
| ment de science, de littérature, 
| de musique et de peinture on ne 
| trouve plus la place pour ensei- 
| gner à nos jeunes filles l'art du 
| ménage. ourtant s’il en est 
ui soit utile dans n'importe | 
quelle position sociale où le Des- 


No. 434 Rue Principale. 


Ne manquez pas de venir de suite pour profiter de ce qui suit : | 4 


| tin va les jeter, c'est celui-là 
: Etre intelligente et cultivée est 
| bien ; mais de plus, être adroite, 
soigneuse, économe et même un 
peu cordon-bleu, c'est parfait. 
Enfin que l’on fasse chez soi 
les confitures ; et par cela j'en- 
tends toutes les modestes petites 
| choses de cette importance—ou 
| qu'on les fasse faire sous ses 
| yeux, ce qui est encore plus dift- 
| cile, il ne faut jamais oublier le 
| but qu'on se propose : de rendre 
| à son mari sa maison plus agré- 
able que n'importe quelle autre. 


100 HABILLEMENTS, peu endommagés. 
30 PAIRES PANTALONS, changés seulement. 
100 CHEMISES BLANCHES presque pour rien. 


VENEZ IMMÉDIATEMENT VOIR POUR VOUS-MEME. | 


4 


Au Magnsin Bleu ! 
Au Magasin Bleu ! 


No. 434 RUE PRINCIPALE. 1m 29.4 


DUNCAN MACARTHUR, Ece, 
Presrlent. Vice dent. 


LA COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1885. 


Hox, JOHN SUTHEKLANDL 
Prési 


L'EXPOSITION DE CHICAGO 


Les organisateurs de l’exposi- 


Capital autorisé « « - - - - $500.000 | : . 
Déposé au ouvernement de Manitoba - = . - _ 10,000 | tion de Chicago attachent un 
Actif en argent: : . . : - . . 11 0,000 | prix tout particulier aux déve- 


loppements de la mécauique em- 
ployant_ l'électricité comme mo- 
teur. On fait de grands prépa- 
ratifs pour donner à cette bran- 
che toute l'importance qu’elle 
mérite. L'électricité sera em- 
ployée exclusivement dans tous 
les bâtiments, excepté dans la 
gallerie des machines, où seront 
établis des appareils à vapeur 
donnant vingt-quatre mille che- 
vaux de force. La machine Cor- 
liss, à Philadelphie, ne fournis- 
sait que 1456 chevaux vapeur, et 
à l'exposition de Paris, la force 
motrice était produite par une 
seule machine de 6,000 chevaux. 
On rapporte que le consul géné- 
ral des Etats-Unis à Vienne, qui 
est en ce moment à Chicago, a 


Cette Cie effre plus d'avantages (surtout aux cuitivateurs, que loute autre 
compaguie faisant affaires dans cetle province. 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
cte , en sue du fou et de la foudre, et cela au mème taux. 

Cetté compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie. et bien connu du publie, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


Q. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Nos #75 et 277 Rue nue Winnipeg. 
la 181? 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Contstitutions délabrées, elles sont auss . teur né 
inestimables daps toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. es avec le direc ps gé — 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. vis une conversail dans 
L'ONGUENT quelle il a dit que le nn 
| æ « « s x- 
Est un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares Kinley avait cause bras pe ee 
Anciennes, Plaies er Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, plosion d'irritation dans pays 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES. LA TOUX. 


u’à un moment donné il a eu lieu 
x craindre que l'Autriche s’abs- 
tint de prendre part à l’exposi- 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, ilest sans rival; et pour tion. Cepen dant en de à 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. aux , 1ants quen aëpi Lu u 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, bill MacKinley les exportations 


de ce pays pour l'Amérique 
avaient augmenté dans les der- 
niers six mois. (Cette constata- 
tion a relevé le moral des indus- 
triels autrichiens, et ils compte- 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9%4., 4s. 6d., lis. 22s, et 33e le Pot ou la Boite, et on peut 
d les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Bonte, 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


; | 
QC | ront finalement environ 1500 ex-|narguer les Russes sans grand | des assiégés. Tous les artilleurs 
| posants à Chicags, dont 1,200 de 
—— | Vienne et 300 de l'intérieur. 
| Les directeurs donnent en ce 
| moment une vive impulsion à la 
construction du réseau des che-| d'importance, eut bientôt sur- 
mins de fer qui doivent sillonner| nommé Gringalet, Guignol et 
| le Jackson Park. Les ingénieurs | Bil 


| de l'exposition ont 


| Voici, sur cet important sujet, | port favorable à l'établissement |let et Bilboquet 

une observation bien juste d'un | d’un chemin de fer hydraulique | boulets aux grenouilles. 
| Le comité a reçu de M_ Eiffel; 
la proposition de construire une | rer les Russes, était u2 vieux sol- |! 
faire remarquer s'applique avec | tour analogue à celle du Champ |dat à trois chevrons, qui s’appe- 
| de Mars. La question sera sou- | lait Jolly, et qui eût été alors ca- 

mise à une commission spéciale. | pitaine s’il avait su lire. Il res- 


lord Churchill. 


—Cent dix-huit ans, répéta le 
vieillard, et je viens 
ried mes trois kilomètres pour 
avoir l'honneur de saluer Votre | 


Seigneurie. 
Lord Churchill 


venir de sa surprise. 


—J'appartiens, reprit alors le 
vieillard, à une famille de cente-| que de cette façon, il n'aurait ja- 
naires : mon père est mort à | mais la croix. Il renonça donc à 
cent-dix ans d’une chute de che-|]a pêche. 


UN CENTENAIRE 


q 

Dernièrement, lord Randolph | 
Churchill se trouvait à Cauterets gagner la croix, la mackinette, | d'un grand secours. Elle contri- 
chez son ami le marquis de Bre- | comme il disait. i 
teuil, lorsque celui-ci lui présen- | 
ta un vieillard dont lord Chur- | rière pour éviter un boulet trop | décider de la prise de Sébastopol. 
chill estima l’âge à 70 ans. | bi 
— Vous me flattez, répondit le| frottement au haut des reins : un | bord de la mer son ami Guillerm, 
vieillard, j'ai 118 ans. 
—Combien ? interrogea surpris | ment pointé, venait de lui enle- 


Ne. 45. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-RONIFACE, MANITORA 
Par la Cie Canadienne de Publicatior. 


Toute comm unication conceraant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND D —— 


recteur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


es none mn cerner 


IP | : 
il plonges dans Îles d 
dd ee avaient été tués ; pour les | ke. ue ca 
avaient installé, à ite | pièces on fut obligé de s'adresser} Ilse mit à nager doucement, 
| d'Inkerman trois batteries que | aux grenadiers. |sans se fatiguer, réservant ses 
il'armée, à cause de leur peu] —(a me va, fit Guillerm, et |forces pour le retour, redoublant 
s'adressant à un autre Breton,|de précautions à mesure qu'il 
qu'on appelait Jacques, parce |approchait du fort dont la masse 
prono dressait à un quart de 
son autre nom, et qui était lui |lieue en mer. 
sussi d'une grande vi , il} Là-bas, sur la rive, Guillerm 
Jai dit re her À leur restait debout, i les 
langue. Cela signifiait évidem- | yeux attachés à la route que son 
ment 2. seraient décorés s'ils |ami devait parcourir. 
en réchappaient. | Enfin, Jolly sentit sous sa 
Tous les deux s'approchèrent |main la muraille presque à pie 
donc résolument des pièces, et | de la fortererse ; il sortit de l'eau 
tait des journées assis au bord de sous une avalanche de ps bruit, et retenant son souflie, 


x boquet. Or, tant que nous | qu'on ne pourait pas prononcer | noire se 
fait un rap-|étions occupés à pêcher, Gringa- | 
envoyaient des | 


Un des plus enragés à faire ti-| 


| la rivière, beaucoup plus occupé/arec une force et une adresse lil commença d'escalader le rem- 
| de son gibier que des projectiles | prodigieuses, ils les mirent rapi- 
ui passaient autour de Jui dement en batterie. 

L'idée fixe de Jolly était de] Cette batterie fat dans la suite 


|blai. Au-dessus de sa tête, il en- 
tendait le pas rythmé de la sen- 
tinelle, et par moments, le cla- 
quement du drapeau flottant au 
souflle de la brise. 

Blotti sous le rebord du para- 
pet, il attendit que la sentinelle 
fût passée ; alors il exéeuta en 
trois mouvements le rétablisse- 
ment promis, sauts sur le che- 
min de ronde, jeta le 
rempart le soldat surpris, et arra- 
chant le d um, se précipita 
avec Jui LD ee 

Mais la sentinelle russe, reve- 
nue à elle, et se maintenant à 

‘peine sur l'eau, poussait 


cris 

Alors Guillerm tressaillit en 
voyant une lueur illuminer le 
fort ; et presqu'anssitôt le bruit 
d'un coup de canon vint confir- 
mer sa crainte. On tirait eur 


bua à couler la flotte russe, qui 
Un jour, en se rejetant en ar-|nous faisait un mal extrême, et à 
|bien pointé, il sentit un violent! Jolly amena donc un jour au 
et étendant le bras vers un fort 
dont le pavillon flottait à l’extré- 
mité de la presqu'ile : 

—Tu vois cette baraque ? Jui 
demanda-t-il 
; c'est le fort Constan- 


[autre boulet, non moins habile- | 


| ver les deux boutons de sa ca- 
| pote. 

de faire à | Il se dit alors que les Russes, 

dont il était si dédaigneux, se 

perfectionnaient de jour en jour 

dans la manœuvre du canon ;|! —Et cette guenille, sur le rem- 
? 

—Oui. Eh bien ! 

—Eh bien, avant que nous 
prenions ensemble la baraque, il 
faut que je prenne la guenille à 
moi tout seul. 


|ger de 
D cms par elles, et 


val. Sans cet accident, il eût vé-| Lans ce temps-là, c'était une! —Tu es fou! on coulera ton son camarade Jolly avait-il en- 
cu longtemps encore sans aucun | sbsession pour tous que lacroix;|bateau [levé le drapeau ? 
doute. . . . . à [lorsqu'on voyait des camarades] —C'est bien pour ça que j'irai 

Quant à moi. je jouis d'une |bjessés aux divers engagements, | à la nage. 


santé parfaite, je ne porte pas de | partir 
lunettes, j'ai mes dents et je fais | 
chaque jour mes trois ou quatre 
kilomètres. Par exemple, je m'en- 
nuies un peu, car je ne fais rien ; 
j'ai bien songé à demander un 
emploi, mais j'ai peur qu'on me 


trouve un 


. Et comme lord Churchill Fin- 


it sur le 


| passé à 
ai été soldat, répondit le 
vieillard. En 1808, j'ai fait le! 
Saragosse, et tout me 
laisse croire qu'il y a peu d’hom- | 
mes qui pourraient en dire au-| 


siège de 


tant. 


SOUVENIRS DE LA GUERRE être pas blessé ; toujours est-il 


—Tu te noieras. 

—ÀAllons donc! Je suis resté 
des trois heures en mer à me 
promener. 

—Comment monterastu sur 


très anxieux, comptant les coups, 
cherchant à distinguer quelque 
chose. 

Il avait machinalement comp- 
té plus de 


pour 

ou quatre balles dans le corps, 
revenir guéris au bout de quel- 
ues semaines et se faire blesser 


e nouveau, on était jaloux ; on _ coups de ca- 


disait d'eux : il y a des gens qui |le talus du fort ? non, et il lui semblait que cela 
ont de la chance! On aurait) —Croistu que j'emporterai dupe dapnie ms cime quand A 
voulu être blessé à leur 3 mes souliers J grimper ? Je |aperçut le rayon de sa lan- 

C'était un stimulant qui, ajou-|sais me servir de mes pieds|terne un point blanc sur la crête 


: té aux distributions d’eau-de-vie 
faites avant la bataille, donnait 
du cœur aux plus timides 
Sar ces entrefaites, le jour du 
assaut arriva Jolly s'était 
promis de se distiéguer, mais il 
ne put sans doute se faire remar- 
quer ; il eut la malchance de 


mieux que de mes mains. 

—Mais le rebord, le chapiteau 
du rempart ? 

—Une bêtise, ton chapiteau ! 
Tu oublies que j'ai été moniteur 
de gymnase. Depuis quand un 
rétablissement me ferait-il peur ! 

Guillerm vit bien que si 


d'ane vague. 
C'est toi ? cria-t-il joyeux. 
i voix 


terre, tenant enroulé autour de 
m si hardi- 
Il reçut Îla ma- 


son corps le à 
ment conquis. 
chinette, nssurellement, et termi- 


Il alluma sa lanterne et en di- 
rigea la lueur du côté du fort, 


de retenir son ami eût été folie. 


| que la croix lui échappa une der-! Qui eût pu le retenir lui-même |na même la campagne en qualité 

DE CRIMÉE | nière fois. le jour où 1l gagna la croix ? Il} d’adjudant. . 
— La guerre était à près ter-|se mit à sa disposition Mais, lorsqu'on lui parlait de 

LE DRAPEAU DU FORT CONSTAN- | ninée : Sébastopol pi appar-| La nuit venue, une nuit d’a-|son aventure, il ré it : 
TIN tenait. Jolly se creusait la tête|oût, assez chaude, avec un ciel) Ce n'est pas d'avoir enlevé 


C’est le 30 mars 1856 que fut 
signé le traité de paix entre la 
France et la Russie. Voici un semaine, on le vit se promener 
des derniers épisodes de cette |sur le rivage, tantôt contemplant 
guerre de Crimée, si féconde en | les forts du Nord, encore au pou- 
traits d'héroisme et en admirables| voir des Russes, tantôt plongé 


folies de bravoure. 


Pendant le siège de Sébastopol 
un des plaisirs favoris du 32e fut|ton, nommé Guillerm, d'une 


d'aller pêcher des 
dans la Tchernaia. 


Cette pêche avait une double | 
attraction. D'abord, elle nous 
d'introduire dans 
notre ordinaire un extra fort re- 
cherché ; ensuite, et surtout elle 
nous fournissait l’occasion de 


permettait 


nuageux où la lune ne paraissait 
pas, les deux amis se rendirent 
en grand secret sur le rivage. 
Guillerm portait une lanterne 
pour guider Jolly, lorsqu'il re- 
viendrait avec son drapeau, car 
np | avait juré de le rapporter 
ou de mourir. 

Lorsque ce brave soldat, en- 
tièrement déshabillé, se disposa 
à se mettre à l’eau, Guillerm fit 
une dernière tentative. de New-York : : 

tu seras sur ton pa-| Tiens, vous n'avez done 
rapet, dit-il, en le retenant par|plus votre sonnerie d'alarme 
guerre le bras, comment te débrouille-|contre les voleurs ? 
sez remarquable. Il s'agissait de | ras-tu avec la sentinelle ? —Mais non... Imsaginez-vous 
mettre en position une batterie] —Je te le dirai tout à l'heure, qu'on nous l'a volée la muit der- 
exposée particulièrement au feu |répondit Jolly ; et, se dégageant, | nière. 


le drapeau qui m'a le plus amu- 
sé, c'est d'avoir fait perdre aux 
| Cosaques quarante-trois coups de 
canon. 

Car, lui aussi, par plaisir, les 
avait comptés en nageant. 


pour trouver, contre toute espé- 
|rance, un moyen d'arriver à son 


bat. Chaque soir, pendant une 


— 


POUR RIRE 


Dans une villa des environs 


dans de profondes réflexions 
Jolly avait pour ami un Bre- 


| force herculéenne, qui avait été 
mis dans les iers à cause 
de sa taille. 

Guillerm avait obtenu la croix 
à la suite d’un fait de as- 


grenouilles 


1891 MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 1891 


Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
L ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve daps la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


ai acheté sorti APEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux 
J'ai acheté mon assortiment de CH | établissements dans cette ligne. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


A. 


faire concurrence avec n'importe quels 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


GAREAU 


21191 


324 Rue Principale, Winniveg. 


VIS-A-VIS L'HOTEL DU NORTHERN PACIFIC. 


ET 


nes 


20" D. | 


LE : SRE 
; ie RE set 


Le Manitoba. 


Morcrodi, 19 Aout 1891. 


SIR HECTOR LANGEVIN 


La démission de Sir Hector Lan- 
gevin a été acceptée. Le comité 
chargé de l'investigation de la mal- 
heureuse affaire qui à obligé l’hon 
ministre à prendre cette détermina- 
tion, n'a pas encore rapporté ses 
conclusions. Cependant, d'après le 
témoignage de Sir Hector, témoi- 
gnage si digne, nous ne doutons pas 
qu'il ne soit exonéré. 

Il y à eu irrégularités ; mais se- 
raitil juste d'attendre d’un homme, 
eûtil le don d'obiquité, de faire 
fonctionner seul un département 
aussi compliqué que celui des Tra- 
vaux Publics du Canada ? Serait.il 
juste encore d'exiger que le chef de 
ce département fût initié aux di- 
vorses professions et métiers, spécia- 
lités mème dont la direction des opé- 
rations du département exige la con- 
naissance. Non. Prétendre le con- 
traire serait ridicule. Sir Hector dé- 
léguait ses pouvoirs à des subalter- 
nes sur la fidélité de qui il avait 
droit de compter. Ceux-ci l'ont 
trompé avec la connivence d'amis 
personnels, c'est possible ; mais ce 
dernier est-il responsable de leurs 
actes? Au point de vue constitu- 
tionnel, peut-être. Mais en morale, 
mais au point de vue du bon sens, 
non, certainement non. 

Il y a quelques malheureux items, 
dix ou quinze mille piastres, croyÿ- 
ons-nous, que l’hon. ministre au- 
rait reçu pour des fins électorales. 
Ces montants ne provenaient pas du 
trésor public; c'était le don d'amis 
politiques. Et pour cela, l'opposi- 
tion ramène les plis de sa toge sur 
sa face scandalisée. 

Nous ne sommes pas dans la poti- 
tique active, mais nous connaissons 
assez pour savoir qu’il y à des fonds 
d'élections ; que les élections se font 
avec de l'argent du côté de l’opyosi- 
tton comme du côté du gouverne- 
ment, plus d'un côté que de l’autre 
peut être ; que l’opposition crie à la 
corruption, et que lorsqu'elle arrive 
au pouvoir, elle aussi fait encore 
ses élections avec de l'argent. Ce 
n'est pas là du cynisme. Nous 
constatons un faitque personne ne 
peut nier. Cet état de choses est 
passé dans nos mœurs politiques, 


3 malheureusement, Sir Hector a sui- 


vi la coutume établie. (Et, soit dit 
entre parenthèse, ce ne sont pas ses 
détracteurs d'aujourd'hui qui peu- 
vent lui jeter la pierre, comme ce 
ne seront pas eux qui pourront ou 
qui essayeront d'enrayer celte vé- 
nalité dans laquelle sont tombées 
nos élections.) 

Et contre cela vingt-cinq années 
de fidèles services, vingt cinq années 
durant lesquels il a aidé à ériger 
l'édifice de la confédération. Vingt- 
cinq années d’un pas 6 sans tache 
Les nuages qui obscurcissent l'hori- 
zon d'aujourd'hui disparaîtront, la 
vérité se fera jour, les clameurs, les 
passions se perdront et s'éteindront 
et cet homme que l’on vilipende 
aujourd'hui sera jugé comme il 
mérite de l'être, trop confiant en 
certains personnages peut être, mais 
intègre, bon administrateur, et sur- 
tout grand patriote. 

Quand ce temps sera venu ses dé- 
tracteurs et ses ennemis où seront- 
ils ? Mercier et Pacaud jubilaient, 
Sir Hector était mort à tout jamais, 
—et celte chute c'était leur exalta- 
tion à eux—mais ce piège si facile- 
ment préparé en sous main par eux, 
ou avec leur aide, à l’improviste ils 
s'y trouvent pris à ne plus en sortir, 
il faut qu'ils y restent tout entiers 
dans ce piège. Il ne s’agit ni plus 
ni moins que d’un pelit montant de 
8100,000 pour payer les dettes per- 
sonnelles du premier ministre de 
Québec, disent les journaux. Les 
deltes personnelles !  L'entremetteur 
s'enfuit en Europe pour ne pas ve- 
hir répondre à la commission. 

Et voilà de deux! Le temps nous 
réserve peut être des surprises. 


NOTES D'OTTAWA 


Il est probable que la session ne 
clôra pas ses travaux avant la mi- 
septembre. 


Le témoignage de Sir Hector Lan- 
gevin devant le comité des privi- 
lèges et élections a créé une pro- 
fonde sensation, beaucoup de ceux 
qui croyaient à sa culpabilité ont été 
ébranlés et reviennent sur leur opi- 
nion première. Il se pourrait bien 
après tout que le témoignage de 
Connolly qui est le principal, ne fut 
pas aussi fort qu’on le dit. L'avenir 
réserve peut-être encore quelques 
surprises. . 

.. 
Des gens qui ne doivent pas être 
tout à fait à leur aise ce sont les mi- 
nistres de Québec. Après leur grande 


jubilation à propos du scandale Mc- 
Greevy-Langevin,que leurs organes 
ont étalés dans leurs colonnes de- 
puis une année, après ce qu'ils con- 
sidéraient leur victoire, c'est triste 
d’avoir à rengainer les gros caractères 
et à reprendre la défensive. Ce 
scandale est prouvé à l'avance, les 
principaux témoins ou s’enfuient on 
refusent de répondre. Le premier 
ministre de Québec est en question. 
Ï1 a obtenu au-delà de $ 100,000 pour 
payer des dettes personnelles. Après 
trop de plaisir la peine ! 


Pendant la discussion du Mill 
amendant l'Acte des Territoires du 
Nord-Ouest, le colonel O’Brien de- 
mande que le gouvernement insère 
dans le bill une clause permettant 
à la législature des Territoires d'a- 
bolir les écoles séparées si elles le 
désirent ; il craint que si le droit est 
accordé aux écoles catholiques de 
s'implanter dans le Nord-Ouest elles 
n'y prennent racines comme dans 
les autres provinces, et qu’il soit im- 
possible plus tard de les en déloger. 
Si le gouvernement ne veut pas in- 
sérer la clause qu'il demande, M. 
O’Brien dit que l’année prochaine, 
il proposera un bill qui s’attaquera 
non seulement aux écoles séparées 
du Nord-Ouest mais aux écoles sé- 
parées dans tout le Canada. | 

L'hon. M. LaRivière répondit au 
colonel. Je ne doute que vous ne 
puissiez vous procurer le texte de 
son discours pour le publier in exten- 
so dans vos colonnes. Qu'il me suf- 
fise de vous dire que l'honorable dé- 
puté de Provencher a su trouver 
encore en cetté occasion la verve et 
la vigueur qui le distinguent quand 
il s’agit de la défense des droits ci- 
vils et religieux de ses compatriotes 
du Nord-Ouest. 

MM. Amyot, Davies député d’Al- 
berta, Beausoleil, parlent coutre l'in 
tention du colonel O'’Brien. Nous 
espérons qu'il ne réussira pas à faire 
adopter semblable mesure. 


La loi subventionnant le :hemin 
de fer de la Baie d'Hudson est passée 
en troisième lecture; pour devenir 
loi il ne lui mange que la sanction 
de Son Excellence le Gouverneur- 
Général. Je ne crois pas qu’il y ait 
à craindre de ce côté. Au risque de 
me répéter, je viens dire que si 
vous avez obtenu cette aide qui vous 
facilite les moyens de construire 
celte route importante, vous la devez 
aux couservateurs. Vous devez 
bien le savoir chez vous à l'heure 
qu'il est. 
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LA RECOLTE 


Elle est déjà commencée dans cer- 
taines parties de la province. Dans 
d’autres elle n'attend que quelques 
jours de soleil de plus pour être 
prête. Partout elle est abondante, 
et de qualité supérieure. 

Aussitôt que la récolte est mûre à 
point, qu'il n’y ait pas de raison qui 
engage le cultivateur à retarder la 
moisson ne fût-ce que d’un jour. 
Un jour, en ces temps peut causer 
bien de dégats irréparables et des 
regrets naturellement stériles. Un 
ouragan de grèle est si vite formé et 
tombé ! 

Les cultivateurs devront aussi bâ- 
tir leurs meulons avec le plus grand 
soin. Dans beaucoup d'endroits, 
l’an dernier, cette négligence a cau- 
sé de graves dommages. 

Il'est vrai qu’il est des accidents 
climatériques incontrôlables, mais 
aussi combien de revers l’on pour- 
rait éviter, avec du soin et de l’ob- 
servalion. 

On blâme toujours le climat, il a 
le dos large pourrait-on dire ; en al- 
lant au fond des choses on trouve 
en bien des circonstances qu'on ne 
l’aide pas assez 
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LA SITUATION EUROPEENNE 


Le voyage récent de l’empereur 
d'Allemagne en Angleterre semble 
avoir gagné cette dernière puissance 
à la triple alliance. A ce propos, les 
journaux français et russes d'un cô- 
té, les journaux allemands et ita- 
liens de l’autre font leurs commen- 
taires, ils pèsent différemment les 
résultats qu'amèneraient l'entrée de 
l'Angleterre dans cette alliance. Il 
se pourrait bien cependant qu'ils ne 
dépensassent leur encre en pure 
perte. Les journaux anglais, eux, 
ne se compromettent pas,et nous 
serions bien surpris si, dans le cas 
d’une rüpture, l'Angleterre ne ferait 
pas comme eux. Ses sympathies 
peuvent incliner d’un côté, mais son 
intérêt sera toujours le mobile de 
sa politique. Et qui oserait dire 
qu’elle a tort ? 

Il faut reconnaître, de gré ou de 
force, que l'Angleterre est la plus 
sage de toutes les nations europé- 
ennes. Les autres grandes puus- 
sances, avec leur politique plus ou 
moins agressive sont tenues d’en- 
tretenir des armées qui sont pour 


les peuples de véritables vautours 
qui leur rongent les entrailles. 

Sa position géographique protège 
l'Angleterre, diraton. (Cela est 
vrai Mais les trois royaumes ne 
sont qu'une petite partie de ses pos- 
sessions. 

La France est assez prospère à 
l'intérieur et, aujourd’hui, elle wa 
de caresses que pour la Russie. Ma- 
rianne en est aux petits soins avec 
l'ours du nord. Visites de Fun à 
l’autre où l'enthousiasme de la ré- 
ception preni les proportions d'un 
véritable délire. Dernièrement, des 
marins français ont visité certains 
ports russes. Cette visite a donné 
lieu à des scènes analogues. Les 
marins français sont partout accla- 
més, fètés, portés en triomphe. L’AlI- 
lemagne, l'Itahe et l'Autriche voient 
ces événements avec un dépit 
qu’elles ne cachent pas assez Il 
faut dire aussi que l’alliance franco- 
russe peut donner lieu à réfléchir à 
la triple alliance. Avec leurs trois 
millions d'hommes, ces deux na- 
tons peuvent faire face à l'Earope. 

En Russie, le nihilisme est bien 
amoindri ; il n'existe plus que dans 
les villes. Dans les campagnes. le 
Tzar, le Père, comme on Fappelle, 
est adoré. Sa dernière politique, 
ses persécutions contre les Juifs, 
que le monde civilisé a dénoncées, lui 
ont attiré les béaédictions de son 
peuple. La Russie est forte; le 
monde ne counaîtra sa force que 
daus le cas d'une guerre, et fasse le 
ciel qu’elle n'arrive jamais. L’his- 
toire se répète sans cesse, et en Eu- 
rope, c'est toujours du nord qu'est 
venue la suprématie succédant à 
une autre suprématie. 

L'Allemagne est pauvre à l'inté- 
rieur, mais son empereur, que l’on 
ne sait qualifier, tant ce que l’on 
dit de lui est divers, tient les yeux 
tournés de son côté par des actes as- 
surément contradictoires. Mais au 
jourd'hui on parle d’une maladie 
incurable, dont le dénouement se 
rait prochain. Dieu seul connaît 
les conséquences de la disparition 
de Guillaume. 

Le père de l'unité allemande, 
comme le Pape qu'il a tant contri- 
bué à dépomiller, est surveillé dans 
son palais, il n’est plus tout à fait 
libre chez lui, car cette surveillance 
est une entrave à la liberté. Lui 
serait-il donné de voir la ruine de 
son œuvre de prédilection ! 

De l'Autriche l’on ne sait peu de 
choses. Son empereur a eu le don 
pendant ces dernières années de 
faire peu parler de lui, de rester en 
paix et à l’intérieur et à l’extérieur. 

L'Italie, depuis la diparition de 
Crispi, sous le marquis de Rudini a 
adopté une politique intérieure neu- 
tre ; sans donner aux catholiques 
leurs droits, elle ne-les molestera pas 
comme sous le ministre précédent. 
Elle est une des plus fermes adhé. 
rantes de la triple alliance. 

Etau Vatican, Léon XIII conti- 
nue toujours d’'étonner le monde 
par sa sagesse profonde. Sa dernière 
encyclique est venue jeter sur les 
questions sociales, des éclaircisse- 
ments nouveaux. Ce vieillard Au- 
guste, prisonnier dans son palais, 
suit les événements politiques de 
l'Europe, et peut être est-il le seul 
qui en prévoie le résultat final. Il 
est prisonnier, mais l’on peut dire 
du Saint-Père qu'il est le Seul de 
tous Les Hommes d'Elat qui soit vrai- 
ment respecté, vraiment aimé, parce 
qu'il est le seul homme d’état vrai- 
ment digne de ce nom, cherchant 
avant tout le bonheur des peuples 
et les meilleurs moyens d'y arriver. 

Il y aurait bien encore une autre 
puissance, la Turquie dont nous au 
rions à dire quelques mots. Mais 
avant quelques semaines, nous au- 
rons peutêtre à annoncer son dé- 
membrement. 


Nouvelles Religieuses 

La retraite ecclésiastique de l’ar- 
chidiocèse s'est terminée vendredi 
dernier. 

La Révérende Mère Filiatrault, 
sugérieure générale des Sœurs 
Grises, la Révérende Sœur Roy qui 
l’'accompagnait, sont parties lundi 
soir pour Montréal emmenant avec 
elles la Réverende Sœur Desnoyers. 
Le départ de cette dernière qui de- 
puis dix-huit ans était à Saint-Boni- 
face, cause beaucoup de regrets, 
surtout aux élèves qui perdent en 
elle une excellente institutrice. 

La nouvelle cathédrale de Mont- 
réal sera probablement inaugurée 
au mois de mai de l’année pro- 
chaine. Les travaux se poursuivent 
avec vigueur. 


M. l'abbé À. À. LaRivière est parti 
ce matin pour Saint-Pierre Jolys. 

Les Révérendes Sœurs Lemay, 
Blanchet et Daunais, des missions 
du nord, sont parties hier soir pour 
prendre un repos bien mérité à la 


LE MANITOBA. 


Daunais pour sa part compte vingt | ploi monneies pour la propul- 


années de missions au Lac la Biche. 


sion voitures routières. Main- 
tenant les difficultés ont disparu, et 
l'usage des accumulateurs pour les 


M. l'abbé Onésime Bourdrau | jh, et voitures ordinaires se géné- 
vient d’être nommé curé de Bran- | ralise rapidement sous tous les cli- 
don. Ilest parti hier pour prendre | mais tempérés, A ve publi 


possession de son nouveau poste. 


Sa Grandeur Mgr Grouard est allé 
à Wapella où ‘il doit douner la con- 
firmation. 

Le Rév. M. Bitsche, de Saint-Léon, 
est à l'hôpital depuis quelques jours. 
Sa santé laisse beaucoup à désirer. 


Sa Grandeur Mgr Grouard est al- 
lé administrer le sacrement de con- 
firmation à Lorette et à Sainte-Anne 
dimanche dernier. M. l'abbé LaRi- 
vière accompagnait Sa Grandeur. 

Mgr Pascal, O.M.L, premier vi- 
caire apostolique de la Saskatche- 
wan, à été sacré évêque dernière- 
ment dans la cathédrale de Viviers, 
en France. L'évêque du diocèse, 


Mgr Bonnet, fit la cérémonie ; les 
prélats assistants étaient Mgr Ro- 


Balain, O.M.1, évèque de Nice. 


Mgr l’archevèque de Montréal a 
fait les ordinations suivantes, à la 
cathédrale dimanche, le 9 août cou- 


rant : Sous-diaconat : M. T. La 
chance, Montréal ; 
Saint-Boniface. 


Lord, S. J., 


Diaconat : 


MT. Allard, prètre du diocèse de | lisme n’est pas fâché de trouver une 
Montréal, ci-devaut chapelain de la | occasion de plus d’encourager et 
Miséricorde à Ottawa, a été appelé | d'applaudir aux piosniers du pro- 
à l’archevèché de cette même ville 
pour v exercer les fonctions de pro- 


cureur. 


M. l'abbé J. B. Morin, l’apôtre de 
la colonisation du Nord-Ouest, est > L 1 
de retour à Montréal. Les colons | "ant, à Iachine, le 102e anniversaire 


qu'il est allé conduire à Alberta et 


qu forment la paroisse de Saint-| l'archevêque Fabre assistait à la cé- | Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
Jean-Baptiste sont très satisfaits de | rémonie et a fait la bénédiction du 


leur sort 


A MONTREAL ET A QUEBEC 


Chacune de ces villes avait La se- 
maine dernière ua navire de guerre 
français dans son port. “ La Naïade” 
à Montréal et “ le Bisson ” à Québec. 
Il faut en avoir été déjà témoin pour 
comprendre l'enthousiasme que crée 
dans _ deux gr la visite de. ma- 
rios français. J'ai déjà été à pa-|}. ei 500—<c " 
reille fête, aussi je ne m'étonne dore -gr- md ÿe ru 


que les journaux puissent A session à $1,500. 
u 


mème les questions brûlantes 


jour | acclamer, fêter nos cou- 
sins d’ 


outre-mer. 


lis sont véritablement nos cousins | aussi favorables qu'on aurait pu le 
ces nr sage a la plupart, 
ÿe parle de Qu ). Nous retrou-|PEs t les Etats-Uni - 
vons dans leur expressions, nos ex- Pie du og crache x ous ces | Juelques semaines, était à Ottawa 


phrase | journaux, tout en se félicitant des 


pressions, nos tournures de 
et jusqu’à notre accent. 


Ce sont vraiment des jours de fête 
que ceux qu'ils passent parmi la i i i 
NS Ci de en D été rien fait pour le tabac, qui est le 
gais. si charmants, si avenants en 
un mot, ces matelots si crânues dans 
leur costume pittoresque, et si bons | mande au gouvernement métro- 
enfants. A les voir se promener sur | politain de continuer à insister au- 


la terrasse Frontenac, vous ne diriez près de celui des Etats Unis afin 
pas que sous ces vareuses bleues 


M. C. Poissant, 
M. T. 


ques ne 1 par des 
tas énormes de neige. 
Mais dans les contrées qui, comme 


le Canada, se couvrent pendant de 
longs mois d’un épais manteau de 
flocons blancs, les compagnies de 
voitures urbaines ne pouvaieni pas 
les actonner par l'électricité en hi- 
ver; on le faisait déjà pourtant 
quand même, sauf à reprendre les 
chevaux pour l'hiver au prix de 
grands sacrifices, tellement notre 
cher pays est d’instinct vers 
le progrès Mais c'était ruineux ; 
économiquement il fallait fêrer 


ibilité de se servir constamment 
de l’énergie électrique. 

Il y avait là une lacune à com- 
bler. 

Nous avons Île plaisir d'annoncer 
au public qu’elle n'existe plus : un 
électricien français qui s'est déjà 
sign: lé par plusieurs inventions im- 
portantes, notamment celle de l” ‘* ac- 
cumulateur maximum,” le profes- 
seur C. Payen, bien connu à Mont- 


| I $ 
180-184 rue Principale, Winnipeg. 


L'ÉTABLISSEMENT CONSIDERABE 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements, 


l'emploi permanent à défaut de la | PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION 


Les Dames Sort un assortiment choisi 
D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux,! 
POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT. L 
Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de lweeds et de draps 


réal, vient de eréer un appareil et | tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le 
bert, évêque de Marseille, et Mgr | une disposition très simples rendant | d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difficiles, à 


F * 


= 


1 


très facile la locomotion des chars | modérés. __… 
sur la neige par l’électricité sans po- ! 
teaux ni câbles. Le mouvement du La COMPAGNIE, en outre d’un assortiment considérable de chau À 


véhicule sera en même temps moins | diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures def 


cahoteux. Unis. 
Ainsi, en résumé, la circulation 
des voitures publiques peut se faire 
très économiquement par l’électrici- 
aussi bien en hiver qu’en été. 
Le public et les sompagnies de 
voitures y gagneront, el les chevauy 
n’y perdront pas. Enfin, le journa- 


grès. 


a 


Choses et Autres 


On a célébré dimanche, le 9 cou- 
du massacre historique qui a eu 
lieu en cet endroit. Monseigneur 
monument érigé à la mémoire des 


recteur de l’Université Laval, à fait 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien né 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. La qualité de tous, 
ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile, LE 


M, AUGUERS & GOs 


—: MEUBLES :— 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison “ Potter,” Pompes Funet l 


Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 


Est, Winnipeg. 


marché dans Winnipeg. 
victimes. M. labbé Proulx, vice- SATISFACTION :: GARANTIE. 


le sermoo. Il y avait foule immense. | 12 29791 


Le Globe de Toronto dit que l'on 
fait circuler depuis quelques jours 
dans la chambre des communes un 
Round Robin par lequel l'on demande 
une augmentation de l'indemnité 
parlementaire. 

L'augmentation parlementaire que 


Les journaux de Cuba ne sont pas 


croire au traité de commerce entre 
ui vient 


concessions obtenues en faveur de House 


l'île, expriment le regret qu'il n’ait 


second des produits en importance 
de la colonie. Même le journal off- 
cieux le Diario de la Marina recom- 


d'obtenir quelque chose pour le ta- | ‘aires. 


bat l'élite des cœurs de l’armée fran- | bac. Le Union Constitucional se plaint 


çaise. 


Et pendant la courte, trop courte 


de ce que le traité de * réciprocité ” 


soit très loin d’être bâsé sur l’égalité | Les gagnants de la Loterie de la Pro- 


durée de leur visite, nous ressen- | des concessions, dont la balance, dit- 


tons mieux encore, si possible, que 


il, est grandement au désavantage 


nous sommes les petits enfants de | de l’île. 


la France. Ce matelot avec qui 
vous conversez, qui sait ! votre grand 
grand'pere et le sien habitaientils le 
même village, de l’autre côté de 7 ! | 
l'Allantique, peut-être étaient-ils pa- | Chinoise aux Etats-Unis, est en ce 
rents ou alliés? Le sien est resté an 1 À 
village natal, le vôtre est venu s’é- | s’agit d’un Chinois nommé Choug 
tablir au Canada lointain d’alors, et | Sam. qui a été trouvé sur le terri- 
après plusieurs générations, vous, 
voüs vous ren- ! À 
contrez. Vous ne le savez pas, mais rm a ordonné le renvoi en 


les petits - fils, 


cousins vous l'êtes, pour sûr. 


Oh ! comme toutes ces choses se | Washington, est intervenu, prêéten- 
sentent bien là-bas, à Québec. I! = À À 
n’y a qu’à voir notre joie, notre fo- | nada et que c’était en Canada et non | billet No. 36,703 qui a gagné le gros 


lie ! C'est si excusable, la joie du re- | 9 Chine qu'il devait être renvoyé. | lot de $15 000.00 au tirage du pré-| \ É 
L'ordre de départ a été suspendu, et | seut mois de la Loterie de la pro. | F 
. | 


tour, voyez-vous ! 


Aussi, ailleurs, on peut recevoir | et l'affaire iéféré à l'attorney géné- | vince de Québec, que j'ai ce jour 
plus brillamment les marins, mais | ral, invité à douner son opinion. | présenté ce billet au bureau princi- 
Après examen des documents qui | pal de la loterie, à Moutréal, et que 
peu | lui ont été soumis, ce magistrat a | j'ai été payé sur le champ. 

“ Montréal, 11 août 1891.” 


uulle part, ils ne trouveront ce que 


nous offrons là: l'hospitalité 


prétentieuse, mais si cordiale de la | déclaré qu'ils ne contenient rien 


famille. Ils sont chez eux. 


Je ne vous décrirai point les fêtes | britannique, où qu'il fût dans 
qui ont signalé cette visite, l’espace | Conditions légales pour être admis 


Une question nouvelle découlant 
de la loi qui défend l'immigration 


moment pendante à Washingtou. 1! 
toire américain, et dont le commis- 
saire des Etats-Unis, à Port Huron, 

ine. 


Le ministre britannique, à 


dant que le quidam résidait au Ca- 


indiquant que Chong Sam fût où 
es 


porterait l'indemnité totale pour la Les a 


dans le public. 


de Weedon, Co. de Wollfe, 


M. HUGHES & CO. *% 


de ce siècle, l'Angleterre avait une 
population de seize millions, tandis 
que la France comptait vingt-sept _ 
millions. : 

A chaque recensement, l'Angle- De Ares à 
terre a gagné sur sa rivale et les 
voilà maintenant pratiquement tête 
Il faut admettre que la 
été privée d'un fort con- 
tingent en perdant l'Alsace et la 
Lorraine. 


L'hon sénateur Casgrain, qui a 
été dangereusement malade depuis 


jeudi soir, de retour de Stone 


Point, résidence d'été de 


H Casgrain, du ministère de l’agri- 
culture. 

L'état de santé de l'honorable sé- 
nateur était assez amélioré pour lui 
permettre de repartir hier matin 
pour Windsor, où il jouira de quel 
ques semaines de repos avant de 
reprendre ses travaux parlemen- 


— —e—— 


vince de Quebec 


Les deux derniers tirages de cette 
loterie populaire ont fait seusation 
Le 15 juillet der- 
nier, M. Wm. Boag, premier com- 
mis à l'Hôtel Albion, gagnant le lot 
de $5,000.00, ce qui forme déjà un | et tous les points du Sud, 
Joli magot, mais le tirage de mer. | 
credi dernier a ap 
core au porteur du 
C’est tout une fortune de $15,000.00 | W. M. McLEOD, 
que celni-ci a gagnée ainsi qu'en 
témoigne le certificat suivant : 


“ Je certifie que j'étais porteur du 


Jusriniex Benorr, 


de votre journal ne me le permettrait | sur le territoire des Etats-Unis. En | Témoins : 


pas. Les colonnes de journaux de 
la province ont été remplies de leurs 
descriptions pendant cinq à six jours. 
Que les lecteurs du Manitoba, ne les 
lisent pas, qu'ils fassent comme moi. 
Qu'ils s’imaginent ce qu'il y a de 

lus beau et ils seront encore dans 


e vrai. 
XX. 
nn — 
LES CHARS ELECTRIQUES SUR LA 
NEIGE 

Sous ce titre, nous lisons ce qui 
suit dans L’Elendard, de Montréal ; 
nous le reproduisons, car, par im 


question pourrait bien avoir son ap- 
plication ici : 

La locomotion des chars urbains 
s’est faite longtemps par des che- 
vaux ou des mulets Depuis une 
dizaine d’années, on a tenté de leur 


conséquence, il est d’avis que l’ordre C. 
de renvoi en Chine doit être exécu- 
ié. Cette opinion a été communi- 
quée au département d'Etat, et 
l’ordre de renvoi ne sera exécuté 
qu'après décision conforme de ce 
département. 


commentent favorablement la 


Canada, de populariser l'enseigne- | &nants, 


taire dans diverses localités, pen- 


H. Lerounaxeux, Marchand 
Ferronnier de Gros, 
Rue St-Paul, Montréal 


Sax. Bourceo!ïs, Marchand, 
St-Hyacinthe, Qué. 


Ces jolis coups de fortune ne sont 
pas les seuls qui se sont produits à 
la Loterie de la province de Québec 
Presque tous les journaux du pays depuis une année qu'elle existe. 

pro- | Dans ce court espace de temps elle 
position faite çar M. l'abbé Laflam- | à fait seize tirages, et pour ne citer es 
me, devant la Société Royale du | Que quelques noms parmi les ga- 


nous mentionperons 


à a égale- 
ot qu'il a 


d'Oxford, eu Angleterre, a déjà com- | touché par l'intermédiaire de M. Le- 
mencé avec grand succès une pro- | Clerc, notaire de Montréal, Madame 


pagande de ce genre. 


Les derniers recensements établis- | réal, 
sent 


Léon Gareau, 31, carré Anglesea, 
Ottawa, $1,250.00. un comptable du | ont recues par le soussigs ' L 

. Ç signe jusqu'a 
nom de Godel, rue Dorchester, Mont- | du mois pod ne pour un "inatitutetf 
$1,250.00, M. J. Malcolmson, | institutrice mun: du diplôme de 2ème 
presque égalité entré la France | de Toronto, 82.500.00, la Banque du 


substituer l'énergie électrique, soit | et l'Angleterre quant à leurs popu- | Peuple, $2,500.00 pour le coupte 


au moyen de cables ou de rails iso- 


lations 


pectives La France ré- | d’un de ses clients, l'hon. M. Tur 


lés, soit au moyen d’accumulateurs. | clame 38,095,150 âmes, l’Angleterre | cotte, de Montréal, 81,250 00. 


Dès 1882, des omnibus circulaient 
à Paris au’ moyen d’accumulateurs 
seuls employés alors, ceux de Faure 
Sellon-Volk mar. 


37.740,283, soit pour celle-ci une 
différence en moins de 354,867. 
La progression relative de ces | autres 


Les défauts de ces | deux offre quelque chose de | été gagnés en 
maison - mère à Montréal. Sœur | appareils ont empêché que leur em- agro «+ _ 


Il va sans dire que des lots de | au Secrétaire-Trésorier du dit arrondi 


8500.00, 8250.00, 850.00, 825.00 et | ment. 


moindre valeur ont aussi 
grand nombre.—La 


Au commencement | Presse, Montréal, 12 août 1891. 


rté mieux en- 
illet No. 36,703. | 


Qué. RARINES DE BLÉ, 


û a le | un assortiment complet D'ÉPICERIESS 
ment universitaire, en organisant maître de poste de Foily Viliage, | PROVISIONS, nous invitons le 
des conférences sur tous les sujets dans la Nouvelle Ecosse, M. D. F. 
formant partie du cours universi- | Layton, qui a gagné un lot de |‘u prix de nos marchandises. 
85,000.00, un anonyme 
prévu, la découverte dont il est | dant les mois de l'été. L'université | ment gagné $5.000.00, 


ENTREPRENEURS 


— ET — 


EMBEAUMEUR 

Un assortiment complet de c 
Magasin ouvert jour @fl 
Telephone No. 4} . 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PAGUÉ 


Billets d'Excu 
A BON MARCHE 


[POUR LES 


——— PAR LA — 


Voie des Grands 


Aussi, taux réduits pour un seul 


Les steamers laissent Fort-Wil 
me suit : — 
L'ALBERTA, tous les Mardis, | 
L'ATHABASCA, tous les Jeudis, 
Le superbe steamer rapide LE 
TOBA, tous les Dimanches. 
La vitesse et le confort ont rendt 
route des Lacs fameuse, 


Pour aller sur les cotes du 


Taux de S10.00 et S3,00 ps 


QU'AUCUNE AUTRE VOIS 
Ligne directe pour Saint-Paul, Ch 


=. 


Pour plus d'informations quant aus 
| des billets s'adresser à l'agent des 
| le plus voisin ou à à 
ROBT. KERR.. 
Agt. gèn. 
Agent des billets, à Wi 
471, rue Principale Winnipeg. 


Epiceries, Vins 
Liqueurs, 


BLÉ D'INDE 
ET AVOR 


| PROVISIONS: 


de toutes sortes. 


BLOC RO Y 2 
Avenue Provencher" 
SAINT-BUNIFACE, MAN. F 


4) 


Ayant ajouté à notre stock de be 


pu 
venir juger par lui-même de la qualité 
3m 68 


PA 


1 
() 


ECOLE. 


Des applications sont deman lées et 88 


3ème classe, pour enseigner le Français 
l'Anglais dans l’école de l’Arrondi nt 
Scolaire Catholique de Saint-François 
vier-Est No. 21. 

Pour plus amples informations s'adr 


P. LA VALLÉE, \ 
Sec.-Trésoriers 
2ns 68 L 


ù F 


Saint-Francois-Xavier, 
3 août 1891. 


PROCES POUR MEURTRE 


L'hiver dernier, un cultivateur du 


Chronique Locale. 


—Un statisticien de Winnipeg a 


Lorette, 


17 août — Dimanche, vers cinq 
heures de l'après-midi, la cloche de 


dur à x TE PIT 7 » F : 2 Pan : ° . 
Long Saut, sur la Rivière la l'luie, | calculé que depuis le commence. |"2'"e petite église sonnait à joute 


PO nommé Carruthers mouirait. 
Soit difficulté de communications, 
soit que les soupçons ne fussent pas 
éveillés, l'inhumation eut 
heu et rien ne transpira jusqu'à 
l'epoque du paiement annuel des 
à cet endroit. On apprit 
alors que la population soupçonnait 
fortemeut la femme du défunt. Les 
rumeurs étaient tellement intenses 
que les autorités résolurent d'éclair- 
cir l'affaire. La femme a été arrêtée 
à Toronto Jeudi dernier et elle vient 
d'étre logée à la prison du Portage 
du Rat. L'enquête préliminaire au- 
ra lieu samedi si tous les témoins 
nécessaires sont arrivés 


encore 


sauvages 


L'on ne peut se faire une idée des 
difficultés qu'a à surmonter l’admi- 
mstration de la justice dans ces pa- 
rages, où les commnnications sont 
si difficiles surtout en hiver. En été 
les vapeurs peuvent se rendre en 
certeins endroits et les canots d'é- 
corce sont le seul autre moyen de 
transport. 

(Qnoiqu'il en soit, ce procès pour 
meurtre est le seul depuis de nom- 
breuses années qui sera instruit 
dans la ville de Portage-du-Rat. 

On dit que la femme Carruthers, 
l'accusée, est 1astruite et qu'elle sait 
bien dissimuler, si elle est réelle- 
ment coupable d'un crime aussi 
horrible que celui dont elle est ac- 


cusee. 
sf © <—  — 


PERSONNEL 


M. Trudel, administrateur du Ma- 
nitoba, Madame Trudel et leurs en- 
fants sont partis dimanche soir pour 
la province de Québec. M. Trudel 
sera de retour dans trois semaines. 


ne 


Madame L.. N. Bétournay est allée 
visiter ses parents dans la province 
de Quebec. 

Son honneur le maire Bernier est 
arrivé de son voyage d'Europe sa- 
Il a visité la France 
et l'Italie. A Rome, il a eu le bon- 
heur d'obtenir une audience du 
Souverain Pontife. En France, il a 
eu celui de voir son jeune fils qui 
étudie au Séminaire des Très Révé- 
rends Chanoines de l'Immaculée 
Conception, ainsi qué l'enfant de 
son honneur le jnge Dubuc. Les 
deux petits étudiants sont en par- 
faite santé et heureux de la vie 
qu'ils ont embrassée. 


medi dernier. 


tt 


M. Albert Bétournay, inspecteur 
des écoles sauvages catholiques, part 
aujourd'hui pour sou inspection des 
écoles du Lac Winnipeg. 

M Pierre Poulin, sr, est arrivé de 
Montréal dimanche matir, avec M. 
Malo. Ils sont les hôtes de M. 
George Germain, employé civil, et 
gendre de M. Poulin. Les deux vi- 
siteurs doivent partir dimanche pour 
Victoria, San Francisco, etc. 


£ 


tie an 


COLLEGE DE SAINTEONIFACE 


La rentrée des élèves aura lieu le 
26 aout. Outre le cours classique 
il y cette année un double 
cours de commerce. Ces classes se 
feront en anglais avec enseignement 
quotidien du français. 


H. Huron, Sd. 
2 Recteur. 


aura 


Toujours 


ment de l'été il y a eu 68 pique- 
niques à Winnipeg. 


—La votation pour l'élection d’un 
conseiller, quartier No. 4 de la ville 
de Saint Boniface, aura lieu mardi 
le 25 courant. La votation se tiendra 

jau bureau de l’Agriculteur, de 9 hrs 
a.m. à 5 hrs p.m. 


—PeEnou.— Entre la rue Dumoulin 
et son magasin, Mme Robert a per- 
du un porte-monnaie contenant une 
somme d'argent eu billets de ban- 
que et en monnuie. Récompense 
libérale à celui qui le retournera à 
Mine Robert. 


—Les instruments de la fanfare 
sont arrivés samedi dernier. Les 
pratiques sont déjà commencés. 
Comme plusieurs des membres con- 
naissent bien leurs instruments, on 
espère qu'elle pourra se faire en- 
tendre en public avant longtemps. 


—M. J. A. Sénécal. de cette ville, 
arrive de visiter sa ferme à Saint- 
François-Xavier. [l a apporté des 
échantillons d'avoine dite “ Bonen- 
za” Nous avons rarement vu rien 
d'aussi beau. Eile mesure’ cinq 
pieds et six pouces de longueur. Les 
épis sont très lourds. Un seul grain 
a produit vingt-sept épis. 


—Nous apprenons avec plaisir 
que la beurrerie de Saint Malo, ap- 
partenant à MM. P.G de LaBorde- 
rié et Cie vient d'obtenir à la Ja- 
maique une médaille d'or pour son 
exposition de Leurre en boites pour 
l'exportation. Nous ne sommes nul- 
lement étonnés de ce succès, con- 
naissant la valeur et la qualité de 
ces produits. Nos sincéres félicita- 
tions. 


- Les listes électorales du comté 
de Provencher sont terminées. Le 
délai pour inscrire les noms est ex- 
piré le 15. Si quelqu'un n'avait pas 
encore eu le loisir de se faire ins- 
crire, il pourra le faire en s’adres- 
sant à la cour de révision, qui sera 
tenue en diverses localités et dont 
avis de la date et du lieu où elle se- 
ra tenue a été donnée pour chacune 
de ces localités. 


Chronique de la Provines. 


Sainte-Anne-des-Chênes, 


17Taoût— Nous avons eu dimänché 
dernier la visite de Sa Grandeur 
Mgr Grouard, vicaire apostolique 
d'Athabasca-McKenzie, qui a donné 
la confirmation à plus de soixante 
enfants de la paroisse. A la grand’- 
messe, ce digne évèque a bien vou 
lu nous raconter quelques épisodes 
de sa vie de missionnaire. Le récit 
des souffrances et des nombreuses 
privations que doivent endurer ces 
généreux apôtres de l'Evangile dans 
les glaces du Nord, a touché les 
cœurs. La population a su témoi- 
gner sa reconnaissance à la suite de 
ces paroles bienfaisantes, en venant 
en foule solliciter du vénérable pré- 
lat, une bénédiction particulière. La 
cérémonie de la confirmation a été 
très édifiante ; les Révdes Sœurs 
Grises ont fait entendre de jolis can- 
tiques, appropriés à la circonstance. 
Monseigneur Grouard partit vers 3 
heures de l'après-midi. L'heure des 
vèpres approchait, il reçut les adieux 
de M. Giroux et de toute la papula- 
tion. C’est une visite qui nous à été 
bien chère, et nous savons aussi de 
source certaine que Sa Grandeur 
emporte d'excellents souvenirs de 
son passage à Sainte-Anne. 


volée pour saluer l’arrivée de Sa 
Grandeur Mgr Grouard qui venait 
donner la confirmation aux enfants 


| de la paroisse. M. le curé Dufresne, 


| a. la tète de ses paroissiens, reçut 
l'auguste visiteur à la porte de lé- 
glise ; puis il invita Sa Grandeur à 
présider aux vêpres solennelles et à 
la bénédiction du Saint-Sacrement. 
Le chant fut bien exécuté et les dé- 
corations du sanctuaire étaient faites 
avec goût. Monseigneur voulut bien 
dire quelques mots touchauts sur la 
solennité du jour, l’Assomption de 
la Sainte Vierge. 

Après la cérémonie, la population 
| se réunit dans les jardins du pres- 
bytère où M. Wm. Lagimodière, 
M.P.P., présenta, au nom de tous, 
une adresse de bienvenue à laquelle 
Sa Grandeur répondit avec émotion. 
Tous se rappèleront longtemps les 
paroles d'encouragement et de féli- 
citations qui leur furent adressées 
par le digne évêque. La confirma- 
tion eut lieu lundi matin à 8 heures. 
Soixante-six enfants prirent part à la 
cérémonie. Vers 10 heures am. 
Monseigneur dût nous quitter pour 
retourner à Saint Boniface. Grâce 
à l’obligeance de M John Angus 
McKay, Sa Grandeur pût faire le 
voyage avec un véritable agrément ; 
bonne voiture, excellents chevaux : 
rien ne laissait à Gésirer. M. l'abbé 
LaRivière accompagnait  Monsei- 
gneur Grouard. 


EE 


La Loterie de la Province de Quebec 


La popularité de La Loterie de la 
Province de Québec vient de rece- 
voir un nouvel aliment. Mardi der- 
nier, le 4 courant, un modeste me- 
nuisier, Justinien Benoit. de Wee- 
don, Comté de Wolfe, PQ, achetait 
un billet de la loterie. Le tirage 
avait lieu le lendemain, mercredi, 
et samedi Monsieur Benoit recevait 
la liste des numéros gagnants. Com- 
me il ne possédait qu’un unique bil- 
let il eut bientôt fait de trouver son 
numéro sur la liste, mais à sa stupé- 
faction il consiata qu'il avait gagné 
le gros lot de 815,000.00. Ce matin 
il s’est présenté au bureau principal 
de la loterie, en compagnie de M. 
Charles H. Letourneux, marchand 
ferronnier de gros de da rue Saint- 
Pan], et de M. Samuel Bourgeois, 
marchand de Saint-Hyacinthe Le 
chèque en paiement du lot était prêt 
d'avance et lui fut remis sur le 
pandue dans les environs, il y eut 
tout un attroupement aux portes de 
la loterie, chacun voulait voir M. 
Benoit et le féliciter. Plusieurs l’es- 
cortèrent aux bureaux de la Banque 
du Peuple où il alla déposer son 
chèque. Cette Jolie fortune re pou- 
vait tomber en de meilleures mains. 
M. Benoïit est un homme rangé et 
modeste, à qui cette fortune inespé 
rée ne fera pas tourner la tête. Ila 


| laissé son argent à intérêt à la ban- 


jee Il compte vivre avec cet inté- 
rêt et il laissera un beau capital à sa 
|famille—La Presse, Montréal, 11 
août 1891. 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour. 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les afféttions des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra:lica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Aîle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 
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LE MANITOBA. 


A VENDRE. 


Ure maison en bois, un étage et demi, 
22x24 pieds, avec écurie et hangar, situé 
sur la rue Desautels, dans la ville de Saïnt- 
Boniface, Vendra aussi le terrain sur le- 
quel ces bâtisses sont érigées. Titre par- 
fait. Conditions faciles. 

Pour plus d'information s'adresser à 


THOMAS BEAULIEU, 
Propriétaire. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


1m 12.8.91 


MM. Fraxçors Carrière. jr, et Rocer 
CarRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
et de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. ‘ 


Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 


la 42.91 Rue Dumoulin. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphore; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. fan 23. 84 


A" est donné par le présent que 
James Albert Manning Aiïkins, de la 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cat, s’adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
bill de divorce d'avec sun épouse M 
Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, 
pour cause d'adultère, de désertion et de 


bigamie. . 
W. H. CULVER, 
Solliciteur du requérant. 
Daté à Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. 
jno 198.91 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 

Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 


cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SaINT-BoNIFACE. Man. 

ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


WHY YOU SHOULD USE 


Scott s Emulsion 


wo Cod Liver O1Ll rx 
HYPOPHOSPHITES. 


It is Palatablo as Milk. 

It is three times as efficacious as plain 
Cod Liver Oil. 

It is far superior to all other so-called 
Emuisions. 


It is a perfect Emulsion, does not sepa- 
mé sep eheg 


M 


Rues 


COIN D 


Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 


ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


DER TOUT VWINNIERG.-————— 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES À ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Corsets 
de six manufactures différentes. 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTE. 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


WI. 


_—_———ACHAT SPECIAL, :-———— 


OMBRELLES 


PRESQUE TOUTES DES NOIRES, POUR Sr 


QUI SERONT VENDUES A UNE REDUCTION D 20 PAR CENT. 


COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
Vis-A-vis L'Horez pu N. P. R. 


| 254.91 


tie 


L A————— 


GRANDE VENTE A PRIX REDUITS 


SE CONTINUE CHEZ .:.- 


ROBINSON & CIE. 


CR 


mm 


ms dm dam. À 
at RS So OS Sol LOS 


nn ms 


Nos comptoirs sont encombrés de marchandises que nous sacrifions au dire même des acheteurs les plus difjiciles. 
C’est la plus belle occasion qui vous ait encore été offerte d'acheter à bon marché. 


\ 


Nous vous 
donnons 
quelques-unes 
de 105 
lignes 
spéciales. 


Toutes nos Indiennes de 15 cts vendues pour 10 cts. 

Encore quelques pièces d’Etoffes à Robes de 15 c. vendues à 
ne donnons 

100 pièces pour robes d’été (blanc et de couleur) 4 et 5 ec. 

Pensez à nos Soies Pongee et Bengaline valant 50 et 75 c. ven- 


dues à 25 c. 

Toutes nos Soies noires et de couleur réduites de 20 pour de nos 
cent. : 
Toutes nos Etoffes à Robe noires et de couleur excessivement lignes 

réduites. 


Ombrelles au prix du gros. 


ho SPECIAL--—-— 


Venant d’être reçues 50 pièces de COTON CHALLIERS qui seront 


vendues à 15} cts la verge. 


ROBINSON & CIE, 
402 Rue Principale, Winnipeg. 
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een num ones 


1m. 227 


eilleur Marché ! 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET DETE. 


:0: 


L’assortiment est plus considerable que par le passe et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Nos Etoffes à Robe de 10 cts à 25 cts. 


Demandez nos Indiennes de 5 cts à 15 cts. 


De lez Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. 
ne ni at Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 15 cts. 


Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 


Demandez nos Indiennes Cretonnes de 124 cts à 20 cts. 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 


Demandez nos Habillements de $5.00 à 812.00. 
Demandez nos Habillements pour en 


Demandez nos Pantalons de $1.50 à 86.00. 


Demandez nos Pardessus 


siow Departement de Chaussures à l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


fants de $1.75 à 84.00. 


Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 


Chaussures ! 
Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 


Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. 
Chapeaux de paille de 1C ets à $1.50. 


Chaussures ! 


Chapeaux ! 


Chaussures ! 


Congress ! Congress ! 
Congress pour hommes, $2.50 à 83.50. | 
Bottines pour hommes, $1.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à $4.00. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Toujours en main. 


de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 
meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


Bottines en veau pour dames, 82.00 à 82.50. 


de printemps de 89 à $12. 


Souliers fins, $1.00 à $2.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


F. EE. VERGE., St. Boniface. 


Bottines en kid pour dames, $2.25 à $4.00. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
PARAPLUIES, Erc., Erc. 
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AGHICULTURE 
QUELQUES QUESTIONS PRATIQUES 

Voici quelques questions qu'un 
cultivateur pratique pose cette 
semaine à ses confrères en agri- 
culture. 

lo. Avez-vous trait vos vaches 
séparément cet été pendant quel- 
ques jours, afin de voir quelles 
vaches vous donnent réellement 
du profit ot quelles autres vous 
volent sans merci ? Si vous n'a- 
vez pas fait cette expéfience inté- 
ressante en mème temps neces- 
saire, faites-là au plus tôt, autre- 
ment vous risquez encore d'avoir 
durant l'hiver prochain plusieurs 
rentières dans votre étable. 

20. Pendant ces grandes cha- 
leurs êtes-vous certains que vos 
vaches ont de l'eau limpide à 
boire et quelles ne sont pas obli- 
gées de s'abreuver à la mare 
d'eau croupissante, boueuse et 
remplie d'impuretés ? Rappelez- 
vous que le lait de la vache con- 
tient au-delà de 80 pour cent 
d'eau et partant que ce n’est pas 
le moyen de faire du bon beurre 
que de laisser boire de l'eau im- 
pure aux vaches laitières. 

30. À cet époque de l'été, l'her- 
be du pâturage se fait rare, de- 
vient dure et est peu nourris- 
sante; avez-vous du fourrage 
vert à donner à vos vaches pour 
qu'elles ne diminuent pas en lait ? 
Si vous n'en avez pas, déplorez 
votre négligence et la perte con- 
sidérable que vous subissez, pre- 
nez pour l'année prochaine la 
bonne résolution d'ensemencer 
une pièce de votre champ en 
mais, pour récolter du fourrage 
vert. | 

40. Donnez-vous du sel à vos 
vaches tous les jours ? N'oubliez 
pas ce détail important, si vous 
voulez qu'elles vous donnent 
plus de lait et que ce lait ne 
caille pas en quelques heures. 

50. Avez - vous répandu de 
temps à autre du souffre en pou- 
dre sur le dos de vos vaches dans 
le but d'éloigner d'elles la mou- 
che qui produit les gros vers 
blancs qu'on appelle communé- 
ment /ures ? Si vous ne l'avez 
pas fait, faites-le dès maintenant, 
car il est si désagréable au prin- 
temps d'avoir an animal rempli 
de cette vermine nuisible. 

60. Un principe qu'on ne peut 
trop répéter au cultivateur qui 
se livre à l'industrie laitière est 
celui-ci : soignez peu vos vaches, 
elles s'entretiendront et donne- 
ront peu ou point de profit ; soi- 
gnez-les plus, les profits augmen- 
teront ; soignez - les beaucoup 
vous en retirerez tout le profit 
possible, En d'autres termes, 
plus vous soignerez, mieux vous 
rembourserez les dépenses que 
vos vaches vous coûtent et la 
marge des profits sera plus con- 
sidérable. 


Tous ces détails peuvent pa- 
raitre bien insignifiants aux yeux 
de certains cultivateurs ; cepen- 
dant c'est justement par l'obser- 
vance de ces détails que tel cul- 
tivateur réussira dans l'industrie 
laitière ou que tel autre y perdra 
de l'argent en ne voulant pas les 
suivre. 


mme meet 


1H FAUT LAVER LES ARBRES DU 
VERGER TOUS LES ANS 


Ilest très important de laver 
tous les ans les arbres fruitiers du 
verger, afin de les débarrasser 
d'une quantité d'insectes nuisi- 
bles qui déposent leurs œufs ou 
filent leurs cocons sur l'écorce de 
ces arbres. 

Je donnerai aujourd'hui une 
recette très utile pour opérer ce 
lavage efficacement. Prenez cent 
livres de potasse, un baril de 
chaux, un gallon d'acide carboli- 
que, 2 livres d'arsinique vu de 
pourpre de Londres, ajoutez à 
tous ces ingrédients assez d'eau 
pour avoir 300 gallons de cette 
préparation liquide, cela-sufñira 
pour le lavage de 3000 arbres 
fruitiers. Naturellement si vous 
n'avez pas cette quantité d'’ar- 
bres, vous diminuerez proporti- 
onellement les quantités qui 
entrent dans la préparation. Vous 
lavez vos arbres avec une brosse 
rude ; ce lavage se fait ordinaire- 
ment en juillet. 


e — ———— 


DES CULTIVATEURS DE PROGRÈS 


| 


Vraiment les habitants du 
Kansas, E. U., sont des gens de 
progrès ; après leur expérience 

ur fabriquer de la pluie à vo- 
onté, expérience dont on ne con- 
nait pas encore le résultat, ils 
emploient un moyen bien effisace 
pour drainer et rendre tout à fait 
pré à la culture le sous-sol de 
eurs fermes qui est généralement 
tout à fait impropre aux opéra- 
tions agricoles. Ils emploient 
tout simplement à cette fin la 
dynamite ; ils creusent dans la 
pierre qu'ils veulent améliorer 
des trous à six pieds de distance 
les uns des autres et y déposent 
une légère charge de dynamite 
qu'ils recouvrent de terre. Quand 
tout est prêt ils font partir si- 
mulianément toutes ces 


de dynamite et l'ouvrage est fait. 
La surface du sol est légèrement 
aflectée par ces explosions, mais 
le sous-sol est fortement remué, 
brisé, pulvérisé à plusieurs pieds 
de profondeur et devient par là 
tout à fait propre à la culture. 
Cette manière originale de tra- 
vailler certains sous-sols imprati- 
cables à la dynamite a du bon et 
fera probablement son chemin. 


e-————— 


UN EXEMPLE A SUIVRE 
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120 expositions agricoles au- 
ront lieu cet automne dans les 
divers états de l'Union Améri- 
caine. La date et le lieu de 
toutes ces expositions sont an- 
noncés depuis plusieurs semaines 
dans tous les journaux agricoles 
des Etats-Unis. 

Ne pourrions-nous pas un peu 
suivre cet exemple et nous pré- 
parer un peu plus de longue 
main à faire de bonnes exposi- 
tions agricoles ? Nos voisins 
prennent des mois et des mois à 
préparer ces fêtes, ces concours 
agricoles et à prendre les moyens 
pour les rendre aussi intéressants 
et attrayants que possible. Quel- 
ques semaines nous suffisent à 
nous, mais aussi que de fiascos 
n'avons-nous pas à enrégistrer 
tous les automnes à propos de 
nos diverses expositions agri- 
coles. 


UNE RECETTE UTILE 


Voulez - vous conserver vos 
pommes de terre bonnes et frai- 
ches durant toute une année ? 
Mettez en pratique la recette sui- 
vante qui est fort suivie en 
France. Mélangez deux parties 
d'acide sulfurique avec 98 par- 
ties d’eau et plongez dans ce mé- 
lange les pommes de terre que 
vous voulez conserver ; laissez- 
les pendant dix heures dans cette 
solution, retirez-les ensuite et 
faites-les sécher complètement. 
Vos pommes de terre auront per- 
du alors toute leur vertu germi- 
natrice et partant ne poussant 
plus de germes et de tiges elles 
pourront se garder saines et 
bonnes pendant un an. 


+. 


LA RÉCOLTE DU FOIN 


Un mot de consolation en fi- 
nissant aux cultivateurs qui se 
plaignent de la rareté du foin 
cette année. 

Il est prouvé à l'évidence que 
le foin qui pousse pendant une 
saison sèche est beaucoup plus 
nutritif que celui qui croit pen- 
dant une saison plurieuse. Alors 
cette année, ce que nous perdons 
en quantité dans le foin, nous le 
ÿagnerons sur sa qualité supé- 
rieure. 

À propos de foin, rappelez- 
vous cultivateurs, qu'il vaut 
mieux le couper plutôt que plus 
tard pour plusieurs bonnes rai- 
sons. Une des meilleures, c’est 
qu'une prairie dont on a enlevé 
le foin de bonne heure, s’é- 
puise beaucoup: moins, reverdit 
et pousse bien plus vite qu'une 
autre dont le foin a été coupé en 
pleine maturité. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


——— STOCK COMPLET DE ——— 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescripliions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-mème qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 

Dr d. H. O0. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.:--Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TézLérnoxs No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Public, 
BLOC JEAN-—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taax les plus réduits. 

la.29.10.90 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés, La maison est avanta- 
£ousement connue. 1a.7.11.88 


Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre a 
ce que la salubrité d'une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 

,. elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs e«: les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l’appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il done étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d'Ayer est à cent 
coudées au dessus de tont autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.” 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d'Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.” 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &cx et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘Elle les surpasse du tout au 
tout,” dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.” 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, @5. 
Valant $5 le flacon. 


| Geo. E. Fortin, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent a preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TACHÉ, SaINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


047-RUE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


—— ET — 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Laronce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint. Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT. 


Richard & Cie. Agents, 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :- 


Toujours en vente quantité de 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc+ 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 
- Le 4 BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUV 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. L., BRUSSES, FOUETS, ETC., AUX D nas. 
A WINNIPEG, 
Suceursale a Portage-la-Prairie. 


BANNING& / 


MARCHANDS DE 


MASON 2E ENS) AU PLUS BAS PRIX | E 
TOUJOURS CHEZ \&x]MPRIMERIE Ë 
Geo. H. Rodgers & Cie. ; 


pagne et Lous ceux qui veulent loger dans LF magasin encombré du matin au soir, et cette aflluence est naturellement attri- 
une maison privée, trouveront chez Ma- buée à la modération des prix que l’on a jamais vus si bas en pleine saison du 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce | printemps. 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


É BANQUE MOLSON. 
NCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 470 


et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


{ZX DU 7 


JUTES nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos vieilles 0 


marchandises, car nous sommes déterminés à aban-lonner le commerce de détail. { 
QURNAL DA 


M. Lachambre est toujours a notre service. 


PARLEMENT EN 1855. rue Principale. 


gra outparé #00 MARCHANDISES SÉCHES ET HARDES- 
FAITES au No. 432, rue Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 
F. Woilferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 


Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Norwich, Toronto, 

Owen Sound,Trenton, 
Ridgstown, Waterloo, Ont. 
Smith'sFalls, West Toronto Je 
Sorel, PQ, Woodstock, Ont. 


Nous executons sous le 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d’utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. 


Brockviile, 
Clinton, 
Exeter, 
Hamilton, 
London, 
Meaford, 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


et 17 Juin 7 et 1 Oetobre 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actueilement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


3 

1 ‘ 15 Juillet 4 °° 
5 ‘ 19 Aout æ s«° 
= “ 16 Septémbre 


1= Novembre 
16 Decembre 


; 


NOMENCLATURE DES LOTS 


on eneque, | | 5184 LOTS | item me min 
Valant $52,740! 1 “ : 2,500— 2,500 
JOHN BEDARD "ins ER) —mse— 
ÉCENNà 250— 
Mecanicien: GROS LOT si 50 1250 
— HT — Valant $15,000 --ES. 
Machiniste, nn + “eu 1 2.0 CARTES D'AFFAIRES, 
FABRICANT shui Le Bill el : 61,00 E US CARTES DE VISITES, 
100 “ 15— 1,500 
| « « a CARTES DE & 
TOUTE ESC DE MACHINE | 1 ils pur SO 22 © © “= 1% 
Ouvrages en Fer et en Cui- 999 “ ue 5— 4,995 
vre fondus. — _—_.. PAN-CARTES, 
| | Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - - _$52,740 CATALOGUES, 
Reparation:-: de:-: Machines 1a 20.8.90 tente —"* 


81, Rue Sr. Jacques, MonTRÉAL, CANADA. 


| 


BROCHU 


(Les machines à vapeur une spécialité. ) 


_ 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARS WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. œ 


On fabrique des étofles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, etc., etc., 


CIRCULAIRES, 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDE 


6m.27.9.88. LETTRES FUNÉRAIRES, 


ENVELOPPES, 
DE GROS ET DE DETAIL. 
Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 


propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le public à 
venir nous faire une visite. 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


PROG 


PLACARDS, Erc., Bre, 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


——…—…—…— À DAS 


Aucune autre Emuision ne 
se prend aussi facilement. 

Elle ne se separe pas et ne 
se gate pas. 

Elle est toujours douce 
comme la creme. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON? 


ArLen's Lune BaLsam. 


| AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


| L'Estomac le plus delicat 
peut la garder. | 
ELLE GUERIT 


Les Maladies Scrofu- 
leuses et Consumantes. | 
La Toux Chronique. 
La Perte d’Appetit. 
La Prostration Men- 
tale et Nerveuse. 
La Debilite Generale, &c. 


Mefez-vous de toute imitation. | 
Demandez l'Emulsion “ D. & L” | 
et refusez toutes les autres. | 


BLANCS et FOF 


DROIT AU Bur. —2:x A L'USAGE DES X%=. 


AGIT INSTANTANEMENT. 


Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR- 
BUS, et toutes les MALADIES 
des INTESTINS, 

AUCUN REMEDE N'EGALE 
LE PAIN-KILLER. 


Il a un effet magique sur le Cho- 


lera du Pays et ies Douleurs des 
Intestins. ”: 


Perry Davis” 
PAIN-KILLER 


Corporations Municip 


c'ser LE MEILLEUR REMCOE DE FaMIELE ou 
BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, re 
NEVRALGIE et MAL de DENTS. 
ERVENTE PARTOUT A26C. LA Souren.isz. 


&T Méfiez-vous des Contrefaçons et Imitations. 


cé , 


Toutes commandes envoyées 
la malle recevra une attention 


E. L. JOYAL, médiate en s'adressant à 


Sellier et Harnacheur 


3 RUE PINCE, WNNPI: La Cie Canadienne de Pas 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de $#10.00 


et plus. Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.2 paire 
r : .25 la 
Bourrures de Collier, de 82.00 et plus. 


KEEWATIN. 


Bois de Construction, Châssis, 


SAINT-BONIFACE, 


Toute commande sera exéculée avec promptitude et e titu 
. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lai es de vendre à bas 


X. 
6m. 31.10.89 E. L. JOYAL. 


6m 15.4 


